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L'INSCRIPTION PHfiNICIENNE
DE TEKKE, PRES DE CNOSSOS

Au cours des fouilles de sauvetage entreprises en Crete par une
equipe archeologique de la British School at Athens, en collaboration
avec le Service Archeologique Grec, dans la region de Cnossos, on a,
entre autres, explore une necropole archaique, de Pepoque dite <proto-
geometriquo et <geometrique>, a Tekke (actuellement Ambelokipi), a
1,5km au nord du site de Cnossos, dans les faubourgs d'Heraclion (cf.
H. W. Catling, «The Knossos Area, 1974—1976», dans Archaeological
Reports 1977, pp. 3sqq.). Quinze tombes ont pu etre exhumees
(tombes A—Q; cf. ibidem, pp. 11 — 12, fig. 22), parmi lesquelles la plus
interessante et sans doute la plus importante est la tombe J, dont la
chambre funeraire, bien preservee, mesure 2.00m X 1.00m environ. A
cöte de l'urne cineraire, on a trouve plus de cinquante vases de toutes
sortes, ainsi que d'autres objets, la plupart des vases paraissant etre
plutöt Importes et non pas de fabrication locäle (cf. H. W. Catling, art.
cit., pp. 12—13, fig. 23—26). Cependant, la decouverte la plus
remarquable faite dans la < tombe J> est celle d'un bol de bronze
portant une inscription en alphabet phenicien (PL I). Le Managing
Committee of the British School at Athens a bien voulu m'en confier la
publication et je le remercie bien sincerement, ainsi que le Dr. H. W.
Catling, Directeur de la B. S. A., et M. Roger Howell, qui a fouille
cette tombe. Je suis heureux d'exprimer mes plus vifs remerciements au
Prof. N. Coldstream, charge de la publication de la necropole de
Tekke, qui m'a fait part de la decouverte de l'inscription phenicienne,
m'en a fourni des photographies et des copies, ainsi que des
informations precieuses.

La publication definitive de l'inscription phenicienne prendra place
dans le volume de la B. S. A. consacre a ces fouilles, mais, en attendant,
le Managing Committee m'a aimablement autorise a en donner ici une

'publication preliminaire (deux photographies de ce bol de bronze
inscrit ont ete publiees par H. W. Catling, dans Archaeological
Reports 1977, fig. 27—28, oü trouvera egalement, page 12, la
description de Pobjet, et, pages 11 — 14, celle de son contexte
archeologique). J'insiste sur le fait qu'il ne peut s'agir ici que d*une
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publication preliminaire> basee uniquement sur Pexamen d'un jeu de
photographies de Pinscription, car je n'ai pas pu encore voir moi-meme
et examiner le hol inscrit qui se trouve a Cnossos. La determination de
trois lettres, dans le texte phenicien, etant rendue difficile ä cause des
eraflures, bien visibles, et aussi ä cause sans doute des scories du metal,
on comprendra ma prudence quant ä la lecture et Pinterpretation de
Pinscription. Seul Pexamen direct de Pobjet pourrait peut-etre me
permettre de proposer une lecture plus complete, plus assuree et plus
satisfaisante.

L'inscription en alphabet phenicien est finement incisee dans une
partie de la bände horizontale, delimitee par une double ligne brisee,
qui est gravee tout autour, en haut, pres du bord de la coupe. L'in-
scription semble contenir douze lettres pheniciennes. Parmi celles-ci, la
lecture de huit, ou peut-etre meme de neuf lettres, me parait d'ores et
dejä assuree. L'examen paleographique de ces lettres revele d'emblee la
haute antiquite de Pinscription, qui peut dater du debut du IXe siecle
av. J.-C., en gros, vers 900 av. J.-C. Cette date confirme, dans
Pensemble, celle que les specialistes attribuent au bol en question, entre
850 et 950 av. J.-C., comme me Pa indique le professeur
N. Coldstream. Certaines lettres caracteristiques, notamment le alepb,
le kapb, le samek, le sä de, ont une forme encore tres archai'que qui les
rattache. directement aux inscriptions pheniciennes royales de Byblos,
qui s'echelonnent, en gros, entre environ 1000 av. J.-C. et 890/880 av.
J.-C. En ce qui concerne, en particulier,- le aleph, il ressemble
etrangement ä celui qu'on trouve dans Pinscription d'Ahiram (env.
1000 av. J.-C.) et dans d'autres inscriptions de Byblos; de meme con-
cernant le kaph, forme de trois traits, tandis que dans les inscriptions
du IXe siecle av. J.-C., comme celle de Nora, en Sardaigne, il est dejä
pourvu d'un <pied> en forme d'une barre oblique ä laquelle sont
accroches en haut deux traits beaucoup plus courts; de meme encore
pour ce qui est du samek et, plus encore, du sade, dont la forme tres
archaique rappelle celle que cette lettre a dans Pinscription de Yehimilk
de Byblos (environ 950 av. J.-C.) et dejä dans certaines inscriptions sur
des pointes de fleches (XIe—Xesiecles av. J.-C.). Les autres lettres lisibles
de notre inscription, le beth, le lamed ou le shin, moins caracteristiques,
ont les formes qu'on retrouve aussi bien dans les inscriptions
archa'iques du Xe et du IXe siecles av. J.-C. que dans les inscriptions ·
pheniciennes posterieures, celles notamment du VHP siecle av. J.-C.
En ce qui concerne le noun, Pinscription de Tekke ,presente,
semble-t-il, deux formes (voir PL II): une forme archaique (c'est. la
derniere lettre du texte), trapue, avec une large < tete > et un < pied > tres
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court, ä cote d'une forme plus evoluee (huitieme lettre de Pinscription),
avec une < tete > moins large et la barre plus longue. On doit cependant
souligner que la lecture de la derniere lettre en tant qu'un noun trapu
n'est pas absolument süre. On peut remarquer, d'autre part, que les
deux formes du noun se trouvent dejä dans Pinscription de Shipitba'al
de Byblos (vers 900 av. J.-C.). En conclusion, Pexamen paleographique
des lettres lisibles (voir le tableau paleographique comparatif, Tab. 1)
permet d'assigner ä notre inscription une date tres ancienne, qui peut se
situer aux environs de 900 av. J.-C., sans exclure la possibilite qu'elle
remonte encore plus haut, au Xe siecle av. J.-C.

La lecture de Pinscription peut donc.etre etablie provisoirement de la
maniere suivante (de droite ä gauche):

En transcription (de gauche ä droite): KSSS--BNL'-N

La cinquieme lettre, bien que visible sur les photographies, y est
extremement difficile ä identifier, il se peut meme qu'il s'agisse, dans
cet amalgame de traits, non pas d'une mais de deux lettres accolees
Pune ä Pautre. Il me paralt d*autant plus vain de speculer sur les
diverses possibilites d'identification de cette lettre que de la lettre
suivante, la sixieme, il ne reste qu'une petite trace oblique en bas, de
meme qu'il me parait hasardeux de me prononcer, d'apres les
photographies, sur Pavant-derniere lettre, la onzieme. Au lieu
d'envisager les diverses hypotheses de lecture possibles pour ces trois
signes et, par consequent, les diverses possibilites d'interpretation qui
en resulteraient, je prefere, en attendant de pouvoir examiner
Pinscriprion'elle-meme, me borner ä quelques indications generales
que semble autoriser la lecture ä peu pres süre de neuf lettres dejä
mentionnees.

II me parait certain, tout d*abord, que Pinscription commence par un
mot forme de deux premieres lettres, kapb et sadei KS> qui nous
restitue le mot kos «coupe», «bol», bien connu en hebreu et en
ougaritique, de meme que, dejä, en akkadien (käsu)y et aussi en arabe
(kasn) et dans d'autres langues semitiques, mais non atteste jusqu*ä
present en phenicien. Nous avons donc ici la premiere attestation
phenicienne de ce terme, qui designe certainement le bol de bronze sur
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Tab. 1. Tableau comparatif des signes

aleph
B beth
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Λ lamed
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S sade
§ shin

Inscriptions
sur 1« pointcs
de FLACHES

(XI-X $.
av.J.-C.)

K

*
V

Lt
5> >

rz $
W

Inscriptions
de BYBLOS

(Xi-Xs.
av.J.-C.)

K K

6 *
>y
^ ,
* >
Ξ?
»z 1
W

Inscription
sur le hol de

bronze de
TEKKE (Crete)

K

Ϊ
V

L
*7 ϊ^

*

Ŵ
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lequel est gravee Pinscription1. On pourrait penser que, comme dans
d'autres inscriptions connues sur des vases ou des objets analogues, le
mot suivant constitue un nom de personne, celui du possesseur du hol,
commen$ant alors par un shin, d'autant plus qu'on peut retrouver
ensuite le mot BN «fils» (la septieme et la huitieme lettres), et ensuite
un autre nom de personne, commen?ant par un lamed, qui serait celui
du pere du possesseur du hol. Dans ce cas, on aurait la construction
suivante: «Bol de X (nom de personne), fils de Υ (nom de personne)».
Mais, dans cette eventualite, le premier nom, celui du possesseur du
hol, compose de quatre lettres au moins, pourrait difficilement etre un
nom de personne semitique, a cause de la succession, peu usuelle en
semitique, de deux lettres (chuintante et emphatique) i>5-. C'est
pourquoi, on pourrait aussi penser que la premiere de ces deux lettres,
le sbin, represente non pas le debut d'un nom de personne, mais le
pronom relatif £, atteste precisement sous cette forme dans certaines
inscriptions anciennes, dans celle notamment de Nora, en Sardaigne,
du IXe siecle av. J.-C., et qui a frequemment le sens de «de»
(= «appartenant a»). On aurait donc, dans cette perspective, la phrase

Pierre Bordreuil, que je remercie, m'a signale Texistence d*un hol de bronze inedit
figurant dans le Sotheby S le Catalogtie du 21 avril 1975, o il est decrit (sous le numero
244) comme «a PEoenician bronze hemispherical Bowl, c. 9th Century B. C.»,
portant «a short inscription on the rim». On peut, semble-t-il, Hre sur la' photogra-
phie donnee dans le catalogue: KS'B'B^, ou l*on peut retrouver, au debut, le mot
KS (£05) «coupe», «bol», suivi sans doute d'un nom propre.
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suivante: «Bol de (= appartenant ä) X (nom de personne commen^ant
par £), fils de (nom de personne commen^ant par L)». Comme je
l'ai dit, ü me parait assez vain de speculer sur les differentes possibilites
d'explication de ces deux noms de personnes avant d'avoir pu identifier
avec une relative certitude les deux dernieres lettres du premier nom et
la lettre medianfe du second nom, donc avant d'avoir pu examiner
directement l'objet et l'inscription qu'ii porte. On peut ajouter que, vu
le fait que le second nom, commengant par un lamed suivi d'un aleph,
serait, en tout etat de cause, assez inhabituel en semitique, on ne peut
exclure a priori Peventualite d'une autre construction de la phrase:
apres le mot KS «bol» et le relatif 5, on aurait une forme verbale,
commengant par £, suivie d'un nom de personne, ensuite la preposition
L «pour», «ä», et un autre nom de personne, ce qui donnerait: «Bol
que (forme verbale de la 3C pers. du sing, masc.) X (nom de personne)
pour (nom de personne)».

Quoi qu'il en soit, et avant meme de pouvoir etablir une lecture et
une Interpretation plus assurees, il faut d'ores et dejä souligner la
grande importance de cette inscription phenicienne trouvee en Crete, et
cela d'un triple point de vue. Tput d'abord, en ce qui concerne la date
de ce texte, vers 900 av. J.-C.: si met ä part la serie d'inscriptions
royales de Byblos, on connait tres peu de textes pheniciens de cette
haute epoque, et Pinscription de Tekke nous restitue, en outre, le mot
KS «bol» en phenicien. Ensuite, le lieu meme oü a ete decouvert le bol
portant cette ancienne inscription phenicienne: la region de Cnossos,
en Crete. Enfin, la trouvaille de ce texte phenicien du IXC—Xc siecles
av. J.-C. en Crete peut fournir un indice non negligeable dans la
discussion, toujours en cours, sur la date et le lieu de l'emprunt de
Palphabet phenicien par les Grecs.


